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Abstract 

Diplura Campodeidae from Caves of New Caledonia. — Examination of Diplura 
Campodeidae collected for the first time from New Caledonia, in caves and endogean 
biotopes. Three species, of which two are new, are described and discussed. In addition, 
one species is mentioned for the first time from Tahiti. 



Quoique les Diploures Campodéidés n’aient pas encore été mentionnés de Nou- 
velle-Calédonie, ils n’y sont point très rares, comme j’ai pu le constater pendant un 
séjour en octobre-novembre 1973, soit en les récoltant moi-même, soit en examinant des 
matériaux triés sur entonnoir de Berlese au Centre ORSTOM de Nouméa. Il faut, bien 
entendu, les rechercher là où subsiste, en toute saison, un peu d’humus humide, ou dans 
les sols fissurés protégés du soleil par une végétation dense; dans l’un et l’autre cas, la 
capture directe au pinceau est assez difficile, en raison de la grande agilité de ces ani- 
maux. Les stations visitées comprennent des forêts de montagnes (Col d’Amieu, ait. 
410 m; chemin en forêt vers le plateau de Dogny-Sarraméa; Mont Mou ait. 1220 m; 
Mont Koghi ait. env. 500 m; Montagne des Sources, ait. 1050 m) et des lambeaux fores- 
tiers avec d’anciennes plantations de café ou de bananes sur la côte est, aux environs 
de Vieux Touho et de Hienghène. ’ 

Les grottes hébergent aussi des Campodéidés dont les premiers furent découverts 
en avril 1977, par P. Strinati et V. Aellen, dans les grottes de Koumac, d’Adio et de 
Ouaoué; en août 1978, S. et J. Peck en récoltaient à nouveau à Adio. 

Endogés ou hypogés, tous les spécimens examinés appartiennent, à une exception 
près \ au sous-genre Indocampa Silvestri, répandu de Madagascar à l’Australie et à la 
Nouvelle-Zélande où ils sont les seuls représentants sûrement autochtones du genre 
Campodea (Condé 1956: 101-102). Depuis la rédaction de ce dernier travail, terminée 
en 1952, j’ai rapporté à C. (Indocampa) cf. greeni Silv. des spécimens de Madagascar 
et de La Réunion, et à C. (Indocampa) chaseni Silv. des exemplaires de l’île Maurice; 



1 Une nouvelle espèce du sous-genre Cocytocampa , la troisième connue, dont une diagnose 
différentielle est proposée en annexe. 
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j’ai décrit C. (Indocampa) sutteri , d’après un spécimen mutilé (antennes incomplètes, 
cerques absents) de Sumba, j’ai annoncé la récolte à Madagascar d’une espèce encore 
inédite, alliée à C. (I.) pauliani , et nommée C. (I.) vadoni , et j’ai fait connaître, avec 
C. Bareth, un unique représentant du groupe de rhopalophora Cdé sur Santa Ysabel 
(îles Salomon). 

La systématique des Indocampa est encore extrêmement incertaine, car les carac- 
tères permettant de les classer sont peu nombreux et, pour une bonne part, d’appréciation 
difficile. Cette homogénéité justifie, à mon avis, le maintien du sous-genre Indocampa , 
placé en synonymie avec Campodea s. str. par J. Paclt (1957: 16). 

La chétotaxie thoracique et abdominale, en particulier, ne présente que des varia- 
tions méristiques de faible amplitude des macrochètes, accompagnées d’une différen- 
ciation plus ou moins accentuée de ces phanères (robustesse, barbelures) qui, à la limite, 
sont peu distincts des soies marginales les plus développées des urotergites, ce qui déter- 
mine par exemple « l’absence » de macrochètes au VIII e urotergite de C. (I.) froggattii 
Silv. ou, au contraire, leur « présence » au VII e urotegite de C. (I.) butteli Silv. 

Un caractère mineur, constaté seulement chez C. (I.) sutteri , est la présence de 2 + 2 
poils coniques de part et d’autre des macrochètes médiaux postérieurs des urosternites 
II à VII (Condé 1953: 117). Ces phanères sont semblables à ceux qui ont été décrits sur 
la région médiane des mêmes urosternites de Litocampa (C.) solomonis (Bareth & 
Condé 1972: 242) et leur existence renforce les ressemblances, déjà soulignées, entre 
Indocampa et les Litocampa du sous-genre Cocytocampa ( loc . cit. : 255). 

La forme des griffes, presque coudées à angle droit chez l’espèce-type, C. (I.) 
chaseni Silv., mais régulièrement et faiblement arquées chez d’autres espèces, n’est 
un critère sûr que dans les cas extrêmes et sous une orientation parfaite. 

Les antennes et les trochanters m’ont paru porter de bons caractères dont certains 
(forme et position de sensilles) n’avaient pas été pris en considérations jusque là; le 
tableau suivant les résume. 



Espèces 


Art. ant. 
(nombres 
extrêmes) 


Sens. ant. III 
(position, forme) 


Sens, troch. 
(présence, forme) 


sutteri , type 


? 


b-c , lég. clavif. 


0 


froggattii , type 


14-15 


? 


7 


butteli , types 


18-20 


? 


7 


vadoni , types 


18-21 


d-e , bacillif. 


sétif. 


greeni , types 


18 


« externe », bacillif. 


7 


cf. greeni , Madagascar 


19-23 


d-e , bacillif. 


sétif. 


cf. greeni , La Réunion 


20-23 


d-e , bacillif. 


sétif. 


tillyardii , types 


19-22 


? 


7 


tillyardii , Nelle-Calédonie 


19-24 


d-e , bacillif. 


sétif. 


rhopalophora , types 


20 


b-c , clavif. 


clavif. II-III 


cf. rhopalophora , Madagascar 


22 


b-c , clavif. 


sétif. 


groupe rhopalophora , Salomon 


20 


d-e 9 clavif. 


0 


chaseni (espèce-type), types 


22 


7 


7 


chaseni , Maurice 


20-23 


d-e , bacillif. 


sétif. 


chaseni , Séchelles 1 


21 


d-e , bacillif. 


sétif. 


chaseni , Mooréa 2 


22-23 


d-e , bacillif. 


sétif. 


pauliani , types 


24-27 


c-d , bacillif. 


bacillif. 


novaecaledoniae , types 


29 


d-e , bacillif. 


0 


novaecaledoniae , divers 


25-30 


d-e , bacillif. 


0 



1 Un mâle juv. de Mahé, 24. VII. 1973, K. Dobat leg. 



2 Voir addenda. 
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On fera les commentaires suivants. 

1° C. (I.) froggattii est décrit d’après un unique spécimen dont les antennes, de 
loin les plus courtes, seraient caractérisées, selon Silvestri, par la forme de l’article 
apical, un peu plus long que les trois précédents réunis. Il s’agit, sans aucun doute, d’ap- 
pendices en cours de régénération. Womersley (1937: 167) déclare qu’il n’a rencontré 
aucun exemplaire pouvant se rapporter à cette espèce, tandis que la seconde espèce 
australienne, C. (I.) tillyardii , est très largement répandue et représentée aussi en Nou- 
velle-Zélande (Womersley, loc. cit.). Nous rapportons à cette dernière espèce des spéci- 
mens endogés calédoniens (addenda). 

2° On n’a pas tenu compte, dans le tableau, des régénérats caractérisés, identifiables 
par le nombre des articles et la forme de certains d’entre eux. 

On a également négligé les nombres d’articles qui n’ont été observés que chez des 
larves ou des sexués juvéniles. Chez Indocampa, de même que chez d’autres genres ou 
espèces de Campodéinés, quelques articles peuvent en effet s’ajouter, au cours de la 
vie postembryonnaire, au nombre de base de la larve I. Le nombre de base est 19, 20 
ou 21 chez cf. greeni de Madagascar, d’après les larves I disponibles, pour un maximum 
de 23 (mâles adultes) ; il en est de même pour les cf. greeni de La Réunion, le maximum 
(23) étant présenté par une femelle adulte, et chez les chaseni de Maurice (19-20 chez les 
larves, 20-23 chez les spécimens sexués); les chaseni , tous sexués, des Séchelles et de Tahiti 
sont conformes pour ce caractère (21-23). 

3° On constate qu’aucune espèce n’atteint 25 articles, à l’exception de pauliani , 
dont les larves sont inconnues, et de novaecaledoniae. Chez ce dernier, les larves connues 
de deux localités, n’ont que 21 ou 22 articles alors que, dans les mêmes stations, les 
adultes en ont jusqu’à 26 (grotte de Koumac) et 28 (région de Hienghène). 



Campodea (Indocampa) novaecaledoniae n. sp. 

Types. Grotte de Ouaoué. 

Holotype : 1 mâle adulte (Muséum de Genève). 

Paratypes : 2 mâles juv., 2-IV-77, P. Strinati et V. Aellen leg. 

Spécimens complémentaires (non paratypes). Grotte d’Adio, 13 km NE de Poya: 
1 mâle juv. épilé, 2-IV-77, P. Strinati et V. Aellen leg. ; 1 mâle, 1 femelle, 6-VIII-78, S. et 
J. Peck leg. — Grotte de Koumac: 5 mâles (dont un juvénile), 8 femelles (dont une juvé- 
nile), 2 larves, 4-5-1 V-77, P. Strinati et V. Aellen leg. — Mont Mou, forêt: 1 mâle, 2 fe- 
melles, 27-X-73, B. Condé leg. — Vieux Touho, sous des Caféiers: 1 mâle, 1 femelle juv., 
28-X-73, B. Condé leg. — Piste du Relai de Koulnoué, près de Hienghène, sous des 
Bananiers et des Bambous: 2 mâles, 2 femelles, 3 larves, 30-X-73, B. Condé leg. 

Holotype . 

Longueur: 3,25 mm.; pas de cerques. Cuticule glabre. 

Tête. Antennes de 29 articles. Sensille du 3 e article subcylindrique, petit, latéro- 
sternal (entre d et e). Organe cupuliforme de l’article apical de faibles dimensions (envi- 
ron 1/10 de l’article), renfermant 4 petits sensilles à collerette simple. Sensille latéro- 
externe du palpe labial légèrement fusiforme. 

Macrochètes du processus frontal barbelés, l’antérieur plus développé que les deux 
autres (58/44); macrochètes (3 + 3) bordant la ligne d’insertion des antennes subégaux 
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(45, 49, 50) avec quelques barbules apicales. Une paire de phanères occipitaux glabres, 
beaucoup plus longs que leurs voisins (67), correspondant aux la de Mexicampa (Condé 
1956, fig. 6). 

Thorax. Tous les macrochètes des tergites sont longs et robustes, mais ne portent 
que de rares barbules dans leur région subapicale ( ma , la , Ip I) ou sont complètement 
glabres ( Ip II et III). Soies marginales latérales allongées et barbelées sur leur V* ou % 
distaux (I: 7 + 7 dont 4 + 4 barbelées; II: 5 + 5 dont 3 + 3 barbelées et 2 + 2 sensilles 
sétiformes; III: 4 + 5 dont 1 + 1 barbelées et 2 + 2 s. s.). 





majla 


Ipjma 


lp 


IpWjlplll 




Sp/N 


Pro. 


1,18 


1,88 


2,46 




Méso. 


0,75 


1,72 


2,06 


1,03 


Méta. 




1,83 


2,17 





Pas de sensille trochantérien. Macrochète du tibia III brièvement fourchu à l’apex, 
court (36), inséré un peu en deçà du milieu du bord sternal (56/122). Griffes moyennement 
arquées, avec une striation transverse sur la région basilaire. 

Abdomen. Les macrochètes du tergite VIII (2 + 2) ressemblent aux Ip thoraciques, 
mais portent 4 (parfois 5) barbules subapicales. 

Appendices du sternite I fortement différenciés, subquadrangulaires, l’apex pourvu 
d’un large champ glandulaire à contour subtriangulaire comprenant 20-22 poils apicaux 
épais (tfi) et 38-40 phanères sternaux plus grêles (a 2 ). Marge postérieure bordée de 
36 poils glandulaires g ± disposés sur un seul rang dans la région médiane et sur deux 
dans les régions latérales. Papille génitale pileuse avec 12 soies en rosette autour du 
gonopore et au moins 38 sur le tubercule. 

Paratypes. Deux antennes de 29 articles et un régénérât de 24. Sternite I sans carac- 
tères sexuels secondaires, ses appendices subcylindriques avec 5-6 phanères a x . Papille 
génitale avec 12 ou 13 soies en rosette, et 14 ou 17 sur le tubercule. 

Un fragment du cerque gauche chez l’un des spécimens comprenant une base, 
subdivisée en 3 articles secondaires, suivie de 3 articles primaires. Sur la base, les macro- 
chètes sont au moins égaux à la largeur de l’article et jusqu’à 2 fois aussi longs qu’elle; 
ceux de la face externe sont, au mieux, fourchus à l’apex avec une petite barbule au-delà 
de la fourche. 

Spécimens complémentaires. Fréquence du nombre d’articles antennaires en fonc- 
tion de l’âge, du sexe et de la localité (établie sur 30 antennes). Les régénérats caractérisés 
(16 à 24 articles) ont été exclus et lorsque les deux antennes d’un même individu ne com- 
portaient pas le même nombre d’articles, seul le nombre le plus élevé a été retenu 
(tableau p. 197) ! 

Le mâle le plus âgé (Adio) porte 32 poils g x au sternite I, disposés comme chez l’holo- 
type; il en est de même pour 2 mâles de Koumac (24 et 19^-x); chez les autres, ces phanères 
sont sur un seul rang, plus ou moins espacés les uns des autres (18, 16, 13, 10, 7 g ± ). 
Les a 2 (5 et 6) sont déjà présents chez le mâle ayant 10 g ± et 7-9 a ± (Adio), alors que les 
appendices ne sont pas encore dilatés; les a 2 manquent chez le mâle n’ayant que 7 g ± 
(Vieux Touho). 
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Nombre d’articles 


21 


22 


23 


24 


25 


26 


27 


28 


29 


30 




Adio (J 












1 












? 












1 












Koumac /. 
juv. (?, ? 




3 


2 


















c?<? 










1 


2 










Localité et 


?? 










5 


3 










nombre de cas 


Vieux Touho $ 














2 










Mont Mou S 
















1 








$$ 
















1 




2 




Koulnoué / 


2 


2 




















?? 














1 


1 







Affinités. Par la longueur potentielle de ses antennes (30 articles), la nouvelle espèce 
ne peut être comparée qu’à C. (Indocampa) pauliani Cdé, 1954 du Mont Tsaratanana, 
à Madagascar (27 articles). L’acquisition d’un nombre relativement élevé d’articles 
nouveaux, au cours du développement postembryonnaire, probable chez l’espèce mal- 
gache (larves inconnues, mais quelques jeunes adultes) est ici démontrée. Il est clair 
également que la longueur exceptionnelle de ces appendices n’a pas de lien avec la pré- 
sence de l’espèce dans des grottes; celle-ci est sans doute secondaire et sans conséquences 
évolutives perceptibles. 

L’ensemble des autres caractères écarte novae cale doniae de pauliani (sensille tro- 
chantérien, forme et longueur du macrochète tibial, caractères sexuels du premier uro- 
sternite) dont les affinités devront être recherchées sur le continent australien. Je possède 
en effet deux spécimens (mâle, femelle) récoltés sur Woody Island (off the coast, near 
Maryborough, 13-IX-53, E. J. Reye) qui m’ont été confiés par Miss E. N. Marks et me 
paraissent excessivement proches de novae caledoniae, leur état de conservation ne me 
permettant pas de porter un jugement définitif. Il faut enfin évoquer l’existence de 
Campodea waterhousei Womersley, des Nouvelles-Galles du Sud qui pourrait, comme 
je l’ai déjà suggéré (1956: 105), être un Indocampa à antennes relativement longues 
(25-26 articles) chez lequel des soies marginales thoraciques auraient été prises pour 
des macrochètes. Dans cette éventualité, l’appendice subquadrangulaire représenté 
(fig. 2, F) appartiendrait à l’urosternite I d’un mâle et non d’une femelle. 



Addenda 



1° Campodea (Indocampa) tillyardii Silvestri, 1931. 

Nouvelle-Calédonie. Sarraméa, bords d’un ruisseau en forêt, en face du chemin 
menant au plateau de Dogny-Sarraméa, sous les pierres et dans le sol de terreau noir 
et léger au pied d’un très gros arbre: 11 mâles (dont 3 juv.), 34 femelles (dont 3 juv.), 
2 larves, 23-X-73, B. Condé leg. 

Aux caractères mentionnés dans le tableau général (ci-dessus), on ajoutera les 
observations suivantes. 
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Tête. Fréquence du nombre d’articles antennaires en fonction de l’âge et du sexe 
(établie sur 58 antennes). 



Nombre d’articles 


19 


20 


21 


22 


23 


24 






larves et juv. 
mâles, femelles 


7 


3 


1 


1 


— 


— 


Nombre de cas 




mâles 


2 


3 


2 


1 


— 


1 






femelles 


1 


4 


8 


16 


8 


— 


Total g a] 




10 


10 


11 


18 


8 


1 



Thorax. Les macrochètes tergaux sont encore moins barbelés que ne le représente 
Silvestri (fig. I, 3). Griffes faiblement arquées. Sensille sétiforme trochantérien long, 
généralement recourbé en crosse à l’extrémité, et très visible. 

Abdomen. Le sternite I des mâles porte au plus une douzaine de poils glandulaires, 
espacés les uns des autres, sur un seul rang. Cette particularité peut être liée à l’âge 
moyen de cette jeune population. Le mâle décrit et figuré par Silvestri (fig. I, 15) pos- 
sède, au contraire, une large bordure de 4-5 rangs de phanères. 

Les macrochètes du tergite VIII (2 + 2) sont plus fortement barbelés que les Ip 
thoraciques, ce qui apparaît aussi sur la fig. I, 8 de la description originale, bien que 
celle-ci ne fasse état que d’une seule paire de macrochètes. Les macrochètes des cerques 
sont eux-mêmes bien pourvus de barbules sur une longueur allant de la moitié aux deux 
tiers distaux. 

La large répartition de cette espèce en Australie et Nouvelle-Zélande rend fort 
vraisemblable sa présence en Nouvelle-Calédonie qui représente, pour les biogéographes 
actuels, une écaille détachée de l’est du continent australien. Même s’il existe de légères 
divergences — ce qui ne sera établi qu’après l’examen attentif de séries australiennes — 
les spécimens calédoniens me semblent s’inscrire dans les limites de l’espèce. 



2° Litocampa (Cocytocampa) catalae n. sp. 1 

Nouvelle-Calédonie. Mont Mou: 1 femelle juv. (holotype), 27.X.73, B. Condé leg. 
(Muséum de Genève) 

Longueurs. Corps: 1,80 mm (extension moyenne); cerques: 1,02 mm. 

Tête. Antennes de 20 articles, le 3 e avec un gros sensille, très nettement claviforme, 
latéro-sternal (entre d et e). Organe cupuliforme de l’article apical volumineux (environ 
1/5 de l’article), renfermant 4 gros sensilles à colerette simple. Sensille latéro-externe 
du palpe labial coudé comme chez les deux autres espèces du sous-genre, mais encore plus 
fortement dilaté que celui du 3 e article antennaire. 



1 Dédié à Madame R. Catala-Stucki qui m’a conduit sur les lieux. 
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Thorax. Tous les macrochètes des tergites sont bien différenciés, longs et grêles, 
surtout les latéraux postérieurs, quoique très pauvrement barbelés, les rares barbules 
étant longues et bien détachées: 3 sur les 2/3 distaux aux Ip prothoraciques; 2, l’une 
vers la moitié, l’autre vers le % distal, aux Ip méso- et métathoraciques. Les autres macro- 
chètes brièvement fourchus. Soies marginales postérieures glabres. 





majla 


Ipjma 


Ip/ta 


Ip 

XpiN 


tplljlpUl 


Pro. 


1,17 


2 


— 


2,42 




Méso. 


0,64 


2,34 


1.44 


2,23 


1,08 


Méta. 


— 


2,02 


— 


1,87 





Pas de sensille trochantérien. Griffes identiques à celles de L. (C.) solomonis Bth 
et Cdé (1972, fig. C et D) et caractéristiques du sous-genre; les stries transverses toujours 
bien apparentes, alors que les crêtes latérales et surtout leur minuscule épine sont d’obser- 
vation difficile, particulièrement si l’on ne dispose que d’un unique spécimen. 

Abdomen. Les macrochètes du tergite VIII (2 + 2) ressemblent aux Ip thoraciques, 
avec une barbelure à peine plus dense. Sternites et styles comme chez L. (C.) solomonis , 
sauf les phanères coniques de la région médiane. Papille génitale presque glabre. 

Cerques comprenant une base (41-42), subdivisée en 3 articles secondaires, suivie 
de 6 articles primaires (127-131). Sur la base et les 3 premiers articles primaires, les 
macrochètes de la face externe, de longueur modérée (égaux approximativement à la 
largeur de l’article), portent des barbules bien individualisées; sur les suivants, les 
macrochètes sont comparativement plus longs (environ une fois et demi à deux fois aussi 
longs que la largeur de l’article) et seulement bifurqués, avec une barbule avant ou après 
la fourche. 

Affinités. La longueur et la forme des macrochètes postérieurs du méso- et surtout 
du métanotum (ici presque semblables entre eux: Ip II / Ip III = 1,08), distingue immé- 
diatement la nouvelle espèce de L. (C.) perkinsi Silv. (espèce-type de Cocytocampa = 
Micro campa) et de L. (C.) solomonis Bth et Cdé. A première vue, l’espèce peut être 
facilement confondue avec un Indocampa , l’ensemble de la chétotaxie tergale étant iden- 
tique; seules les griffes sont caractéristiques et la découverte de cette forme nouvelle 
renforce encore la parenté déjà soulignée (Bareth et Condé, 1972: 255 et ci-dessus) entre 
Cocytocampa et Indocampa. 



3° Campodea (Indocampa) chaseni Silvestri, 1933 

Moorea, Belvédère: 9 mâles, 4 femelles, 27-III-77, P. Strinati et V. Aellen leg. 

Je rapporte à cette espèce à très vaste répartition (Malaisie, Séchelles, Maurice) 
13 spécimens dépourvus, à une exception près, de leurs cerques. Aux caractères men- 
tionnés dans le tableau général ci-dessus, on peut ajouter les griffes fortement coudées, 
les appendices du sternite I des mâles adultes, de forme subquadrangulaire, et l’unique 
rangée marginale, peu fournie, de poils glandulaires (9 à 19 phanères). Il en est de même 
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chez le mâle cité de Maurice (env. 15). Le sexe des types (2 spécimens de Johore) n’est 
pas précisé, mais le sternite I décrit et figuré est celui d’une femelle. 

Deux exemplaires d’Indocampa (mâle, femelle), en mauvais état de conservation, 
nous avaient été précédemment soumis par M lle N. Gourbault, qui les avait récoltés 
sur Tahiti, rivière Faatautia, le 9-1-75. Ils paraissent appartenir à la même espèce. 
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